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Aprls a),'oir elt d'a.sse: I}ombreuses r~l! co"'res a\.'ec d ~s cllsei· 
gnallls el des chefs d'établisseme"'s, el malgré les infam,atiolls dif­
fusées par la direclioll des Iycfts el col/igts, il m'apparafl qU'1I11 
cUlaill IlOmbre d'[lIcompréhtllSiOlIS el d'inttrpr~/alio"s errOIl~es 

subsislelll ici OU Id Sllr la rlillolvlioll des lycées el plus parlicum­
remelll les mndules fn seconde. C'e.sl dt/lls l'espoir , sinon l'ambi­
lion de les dissiper, .n ce qlli conc<me l'enselgn,ment des mOlhé­
mallqlœ,S. que j'ür;s ici ces quelques Iig"ts. 

Dans la continuité. 
Tout d':.1oord. eL c'est une parücuhuité de notJe discipline. compte tenU des chan­

ge.ments de progtaInmes récents ct cncor~ en cours (ceux de TC!m1jna1e n'entreront en 
vigueur qu'en 1992-93-, d'auc-uns peuvent commencer à aYO lr le tounlls el se deman­
der dans quel maelstom perpétuel nous senon, à jamais engagé,_ Cette< des remises 
en cause assez profondes sur les choix didactiques de l'enseignement des môl l h~mo-
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tiqu~s au CXlUège ct au lycée ont eu lieu ces dernières Ilnnées, Cela (! fin9.1t.rr'lenl abou­
li aux prograrnme.s actuels., dans un b"è.& large consensus de la communlluté mathéma­
tique, 

n faUal t re. ... enir un peu sur ce point pour rassurer. s'il en est besoin, car les çh<tn­
gemenl5 annone&: ne remellenl pas en cause (;elle ~ ... oluliQn forte donnée ~ l'ensei­
gnement des mathématiques. Du Rste, les reconlmllnd.a.lions et objeçtifs des actuels 
~grammes de seconde de mathématiques coincidenl loul à [ah avec les Jrincipes 
généraux affichés pout les «Secondes réno ... ées .... , Qu'on e.n Juge par Cf:.s quelques 
e:x:ttaîLs des progrllJOmes: on y lit qu'il s'agit d'une «secoruie pour IOUS les Itives et 
d'une cltLSse d ' o; i enJatiOf~. l'organisation du tnwai l des élèves y est parliculimm~nl 
soulignée et flil CIJn\lien' de diw~ l oppa les cap4cil6 de chaque ilève tl de raider à 
pré ci ~r son projel oeformation et à It r~aJisérlt , de lui tl.commuftiqlU!r It!s objeCilfs à 
a "~;ndrf'!., de me lire en ŒUV re .. dts jormt!s diversifiées d'évaluolio,.. et des 
« ltu:.rur~s d'aidr». enfin qu'il convient, en fonction de ces projets de fonn lion des 
él~es dé «moduler k ,"Dix et le "ù'~au d'approlondi.rsement des acli\)ilés proposi~s , 

tUais Cf?IIt! di'"er#/icatio', ne sauToil cOMrllrt! à supprimer des rubriques du program­
me ou à dJlrllire scn équjJjbre gbllfraJ~, Ces rccommn.ndntions, ajoulées aux préci­
sions sur les intentions el aw; déflOi llOns: d'objectifs el de c3pacité.s que conûennenl 
les prngmmmes. monuenl bie.n que œu~-(;.i répcmdc:nl déjà • .sur le fond au l'I\Oinl, à ce 
qui doit être dorénavlnt demandé pour l'éla.boration de lOus les fUlUn: programmes de 
lycée, Développer l'aide aux élè.ves. méthodologique M particuljer. la diversifier 
autan t que fAlre se peUL afin que thaçun d'eux, selon ses possibililh e t ses goOts , Bit 
des chances de profiler des connaissances apponées cc de leur donner du sen~ voilA 
des intentions majeures de nos: aCluel5 programmes qui seront plus que jamnis d'ac­
tualité el que les modules prb'us ne pe.uvent qu'aider à mettre en œuvre, jls sont fni t 
pour œlal A nous de savoir en prO(ïtCf pour c~ploiler Ulilement ce temps supplémen­
ullrc, 

Un tem ps précieux 
En effet. c 'est bien de temps supplémentaire qu'il s'agir. d'abord parce qu'un qu.lUt 

d'heure de plus qu'actuellement appara.Ît dans n orWrc des élèves, que cette dtfféren­
cc. légère mais posll1ve. est intégrée dans une parlie de l'horaire où le professeur n'a 
Pt', en ch~ge lœ classe entière. et IllrlOUl. COIltJnir~menl ~ ce qui ~mb l e t)~ dire: par· 
rois, que (% Ie.m~ de «nloduk- de: 3/4 d'hC'U.l1! (trnnsformable par exemple ell 1 h30 
p:1I' quinzaine. ou 1 heure heb:lomadBÎr,e trois scmnines sur qUlltre) qui se substitue ~ 
112 heure de Irn'Vaux dlngés est l utiliser pleinement. d'une manière çcrtc5 particulière 
mais 8 priori plus efficace. pour contribuer li traiter le programme, Il s',git bien d'ex­
ploiter la possibilité supplémentaire qu'offren t les modules. e.n pouvant y daff45rencicr 
les groupes d'élèves, de faire œttc.indre ?i chacun les objecllCs de ce program.me, mais 
de mMière é .... entuellement différente selon les «publics». 

Il n'est donc pas quesûon de. Se COntenter crun soutien qui rcviendrail à ampuler le 
programme. pour les é1èves en diffîc u lt~ , ni de fa.ire des approfondÎ55emc:nts sous 

forme de débardemenls de programme pour d'I\I Ires , Il n'est pas question non plus de 
chcTthc.r pour qui que ce seu l ~ employer œ u:mps précieux ~ que lques: Rcuvité.1IO *à 
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CÔl~ des progrnmmeslt, dont le seul mérite serait d'êl.te originales. ou d'y développer 
des méthodes san$ contenus. 

La demande pressante des programmes d'entr.ûner les ~lèYes à la pratique d'une 
démArche scienuîtque en apprenant A ~iOudre des probl~mr.s pennel toul :. rait de 
vÎser pour IOUI les mêmes objt:ctl(s d'acquisition de notions el de méthodes~ mais en 
rBÎ5iUlt des cboix d'c1tQ"Cicts différents .soÎt pur Iwr contenu ou JWT prése.ntation CI 

leur ~bcl16 pl ... ou molllS <ouven., ..,100 1 .. possibilités cie. grollJ'<'$ d'<!lèves. A un 
momenr donn~ t ce qui sera le plus uliJe el efficace pour lei 61è\1es pourra être un 
exercice les juidanl avec. force déllliJs dans une démarche de r~so lution pour les aider 
~ comprendre un processus enCOre mal ns.s.imili. quand pour d'aUlres cc Le.mps pourra 
êlre mis à prorit pour Jeur laisser e.-.:plorer un problème très ouvert et approfondir 
ainsi, sans pour I.utmu débordc.r du programme, dc5 notions el capacités d~jà acquises 
dans un contexte plus re.5lrt':inL par e.Jlcmplc. 

Privilé8ier l'observa lion 

Un autre poin. fondamt:nW de nos praliqoes qui ne peUl qu'être facilité pa ce 
temps de «modu l ~ .. est l'obsef'\lol10n des ~1è:veJ' dan' leu r pratique des mathéma­
tiques. Augmenter ainsi nos challCcs de vo1l1es erreurs au moment où ell,", se produi­
sent el donc d'en comp~ndre le c:a.uses peut être tout AI fait délcnnÎnant pour nous 
permeUre de faire franchir l des é lèves des «smuts_ décisifs dans: la comp'ébcnsion et 
la n'Hûtr1.Se de certaines nollons, bien lW-delA de ce que procure la simple comc:tJon 
d'une sb-ie d'eAcrcioes standard. On sail combien une cvrnie compréhen ion .. , même 
SUT une queslion lunilée. peut donner de 511tisfacllon cl de motivation et entrainer 
alors par la SUIte bu~n d'3ull'Cs progrès:. 

Celle observation peut aissi, de manière plUS gén~rale, contribuer h mieux re~rer 
les bcsoin.~ des élèves, et , évaluer leurs acquis. Certes une évaluation pro pective 
aura lieu en septembre afin d'aider les professeurs à rCrX:r~r les Ilptitudes des élèves. 
cl de permeltre (\ ceux--ci de e situc:r par rapport leur projet el 11 ct: qU'OD leur 
dc.mandenl IIU lycée, Mm ceUe évaJuation de départ. qui Œ.idcra donc à a(fmcr cl ft. 
remodeler s'il le faul la oon:Uiluûon indiaJc des groupes de modules, devra évidem­
menl 21re re.layée ensuite par une analyse suivie de "évolution des besoins el des 
acqU1S (mélhodc..s et colltenus) afin d'ajuster constamment les réponses qu'on essaiera 
d'npportc:r dans les modules.. n cOLlviendra là de rechercller lcs formes les plu5 IIPPro­
priées d'un tel suivi, qui n'~ surtout pas lsc: traduire par un surcroît de contrôles, 

e piuS travuiller seul 

Enfin, et malgré il est vrai les plus ou moins grandes dirticultés d'organisation 
que posera le fonctionnement des ~ groupes de modules .. , il est un dernier poinJ très 
imponant dont cet enseignement moduJaire dcvl1lil amphftcr le profil: C'e51 le. tra\'3iI 
d'~quipe. entre proresseurs de malh~matique$ d'abotd. Même si, bien sllr. ce n'est pas 
une obhgaüon. èl éranl bien entr.ndu par ailltutli que ce n'cst nuIJerneni en contndic­
lion avec t'au tonomie et le: travail individuel des: enseignants. En effet, ceUe aide 

méthodologlque et différenciée 3U travail des ~Ièves, qu10n espère blen POUVOlr ren -
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rorcer. nécessite d'enrichir les IICUVltés el de diversifier leur lUise en ŒUVre; égak.­
n'leut d'assurer un SUIVI ~i.s des: élèves. TOUl ceci ne peut êue que grandement (aei­
lÎlé par Ja mise en commun des rompélences et la confrontation des idées. Ajnsi aug. 
mentel"ions*nou5 sérieusement noot chances de réaliser des objec:ü(s: c5senhels du 
p-ogramme de mathématiques que je rappelle Ici: 
- Entrainer les: t!lèves lli l'activité sc:ientifique (acqUJSlllon de méthodes. découven.e.. 
explOitation de s iwations. ~f1exÎon et débat sur les démarches suivies. synthèse); 
- Développer les C3p.1Cllés de communication (oot.ammeul, mise au point de la ridac­
lion d'un ~nonœ ou d'un ralSOnl1emmt. el nu.ssi pralJque d'uposés oroux). 
A cela j'lIjoute que ce trQv.oil d~iplinaire. n'a d'allleurs pas à être exclusif d'actions 
concenées III.vec des professeurs d ':rulres di.sciplines en vue de certains objecLJfs 
méthodologiques communs, el en néoord lÀ Aussi avec une CW lrt: demande du pro­
grllmm~ • savoir «que' J'ens~ig~n~nl des mallJinrQt;qu~s ~sl aussi d' relie.r à celui 
des QU/us disciplines_. 

BR:f. on sail combien la classe de Seconde est dtfficile et com Îe:n il importe d 'cn 
am~liorer l'e:(ficacité. Cesl lOin d'êlTe simple évidemmen~ el les modules ne seronl 
sans doute pa.~ une panacée. c:e serait trop beau. Us eronl surtout ce que noU!i amvc* 
l'Ons à en faut pour mieux nider les élèves dW1S leur démarche d'apprentissage. Dans 
un cadre délunilé:, mai! làÎ.S$Snl be.olXOUp de lebcné, la pon.e est grande ouverte :mx 
ini lintives, ~ nous de (ou-e preuve d'imagination sans attendre des solulions Ioules 
fallé$ el souvent limitées, Cel' le moyen d'csSiyer. surtoul si l'on prend la pr6::.aution 
d'cn wsçuter la mise en œuvre avt'C: d'autres coUègues, des pratiques p&tagogiques 
qu'on n'osait peut-être pas envuagl:r en classe entière. par exemple certalOS Ir.vaux 
de groupes, des exposés d'éJ.~ves ou de groupes d'élhes. des .débats .sc ientifiques_ 
entre élèves, l'ulili ation pédagogique de l'anfofmariquc elc ... Et. en auend.1n l aussI 
que des groupes de rechereht, dans les lREM ou les MAFPEN. n'enrichi~5enl la 
rénexinn. de rechercher des s iluations e~pl()ilab l cs dans les nombreuses e l tlches 
publicaloon. déj, <'u ... nles (IREM. APMEP. CRDP elC ... ). 
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